
Lheure
desdoutes

Cesoutils de placementen
immobilier sontconfrontésaux

secoussesdu secteur.Mais
pour certains gérants,la baisse
des prix estuneopportunité.

PascaleBesses-Boumard

Doutes sur la rentabilité

desactifs enbanlieue
Si cette défiance sembleprendrede

l’ampleur, c’estaussi parceque des
doutesapparaissentsur la qualité

desactifs acquis cesdernièresan-

nées. Mais aussisur la rentabilité
de ceux situés en périphérie de

Parisou desgrandesmétropoles.
Sansparler de la nouvelle donne
sur l’immobilier debureaux avec

l’essor du télétravail.Selon un pro-
fessionnel du secteur,la surface
desbureaux vacantsdépasseau-

jourd’hui les4 millions demètres
carrésen Ile-de-France (contre
2 millions avantla crise du Covid).

es sociétésciviles de place-
ment immobilier (SCPI) ont-

elles mangé leur pain blanc ?

Le sujet taraudebel et bien lespro-

fessionnels de l’immobilier, mais
aussi les particuliers qui peuvent
lire ici et làdesinformations parfois

alarmantessur l’avenir de cepro-

duit deplacementjusqu’à présent
présentécomme inoxydable.
Il faut dire que tout le monde

semblesepencher au chevetde ce
produit-phare, à commencerpar
l’AMF qui a récemment demandéà
toutes les sociétésde gestion gé-

rant desSCPId’actualiserla valeur

d’expertise de leursportefeuilles,
demanièreà déclencher une baisse

duprix desparts encas de repli

avéré. D’habitude, ces expertises
sefont une fois par anet plutôt en

fin d’année.

Elle pourrait atteindre15 millions

d’ici trois à cinq ans!

« Mais grâce à la souplessedont

profitent lesSCPI, qui leurpermet

d’absorber des haussesou des
baissesde 10%, lavaleur desparts
ne devrait pas trop s’en ressen-

tir », détaille Jérémy Schorr,direc-

teur commercial à Primaliance et
Bienprévoir.fr.

« Cesdix-huit prochains mois de-

vraient être uneaubainepour les

gérantsde SCPI, qui vont pouvoir
profiter d’opportunitésrelutives et
sources de rendement», confirme

Jonathan Dhiver, fondateur de

MeilleureSCPI.com.

Le marchéfavorise lecash
« L’erreur a été de collecter un
maximum ces dernièresannées,

cela imposait aux gérantsde vite

réinvestir cesfonds quitte à ache-

ter trop cher des actifs désormais
peu rentables.Nous sommesen-

trés dansunmarché d’acheteurs,
faisant la part belle aux acqué-

reurs dotésde cash », souligne Phi-

lippe Cervesi, directeur de
l’immobilier de Corum l’Epargne.

L
esactifs de santé
sont,eux aussi,
au centre
d’interrogations.

Cettethématique a attiré

un très grand nombre

d’investisseurs
cesdernièresannées,
poussantsa valorisationà
des niveaux aujourd’hui
jugés excessifs.
La fin d'une histoire ?
Absolument pas,si l'on en

croit plusieurs spécialistes
de ce segment immobilier,

qui mettenten avantson

aspectrésilientne serait-ce

qu’au regard de la courbe

du vieillissement de la

population française et

européenne.Pour eux,

les besoinsd’immobilier
destiné aux seniors sont
énormeset devraient

pérenniser les niveaux de

rendement.D’après

Jean-JacquesOlivié,
qui dirige la société de
gestion Euryale, il n'y a
ainsi aucune raison de
craindre une bulle sur ce
secteurde l’immobilier.
Et les experts de Xerfi

Preceptajugentque « la

santé a vocation à rester

uneniche pour représenter
de 3 à 4% du total des
investissements dans
l'immobilier d’entreprise ».
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